
9. LE BOURRU

mai* kEmoup# Ie drent pas attendre;
d'abord les poings, puis les bâtons, enfin les
faux et les faucilles: si bien que:le-pont
commença à être inondé de sang. Les'
constables prévenus arrivèrent en foule ;
mais ces dignes représentants de l'autorité
civile fureht si peu respectés qu'ils s'enfui-
rent en toute hâte, et conseillèrent aux ma-
gistrats d'envoyer la force armée.

Lorsqu'elle arriva, tout était paisible : le
Connaught avait triomphé du Munster, et
le capitaine levait l'ancre, emmenant les
vainqueurs.

Qui ne croirait les Irlandais une nation
d'avares, en les voyant capables de s'entr'.
égorger pour un schelling ? Et cependant,
ce imme schellbng, ilsile dépenseront chez
eux àboire avec le premier ami qu'ils ren
contreront à la foire ou au rlarché. Vôilà
Paddy, toujours ptùs sage arn eurs que che z
lui§ où la sagesse, la sobriété et le travail-
lui seraient si nécessaires.

Taduït de William Cartefon'
par Léon DF War v.

(Fin.)

BAZAR DE SE. ROCH ET DE ST.
SAIUVEUR.

Ce bazar, destiné à donner <e nouvelles
force, à l'instruction de la jeunesse vient
d'étre ouvert hier dans l'après midi.

Nous espérons que la charité des oblats
de Marie immaculée sera soutenue de tous
les-citoyensde Québec.

D'après une lettre adressée aux journaux
de,Québec par un.des Révérends pères de
St. Sauveur, nous voyons que plus de six
cLrT jeunes enfants grandissent dans
IPignorance de leur état, et pourraient plus
tari oublier la noblesse de leur caractère,
oublier, en un mot, qu'ils sont hommes.

Comme nous savons qu'il n'y a pas de
citoyeus qui ne soient amis de l'éducation,
nous espérons que ce bazar sera encoura-
gé ; car c7est une oeuvre religieuse et pa
triotique. " Je ne crois pas, dit la lettre
dont îius venons de parler, qu'il y ait d'œu
vre plus agréable. à Dieu. et plus urgente
que celle-la."

Cette oeuvre nous n'en,doutons pas es
agréable à tous ceux qui sont Canadiens
elle ' l'est à tous les hommes de cœur, e
nous sonmes certain, qu'elle ne manquera
pas de re.sr.

Les- évorends pères se reposent sur La
I uie, i uoouté des citoyens de Québec e
en, pir jeuler sur lit geérosté des habitant
de St. inch, et ils n'out pas tort, car pou
tout ce qui a un but religieux et patriotique
jmais les citoyens de la ville île Champlait
n'ont fait' définît, et comme l'ouvre du
bazr est ,tout a la fois religieuse et patrioti
que nous sommes certains d'un succès com

C'est. ce qqe neng souhaitons aux rérérends praes cet aux.. mallieureux. enfant

jusqu'aujourd'hui privés des lumières de tries nécessaires à la prospérité d'ùn peu.
l'instruction. I pIe A partir de cette époque, les nations

Si ce bazar réussit comme nous osons n'ont cessé d'être travaillées par la guerre
l'espèrer, les citoyens de Québec auront ou les révolutions; mais il semble qu'au-
le bonheur d'avoir fait six cents heureux jourd'hui une ère de prospérité s'ouvre de-
et d'avoir rendu un beau et grand service vant nous. La justice divine parait être
à la patrie. satisfaite (es nombreuses victimes immolée>

- - pour le salut des peuples ! Pui.,sent nos

LA PAIX EST FAITE t pressentiments se vér;fer!
Le vapeur JNort-Briton, de la ligne cana- La unaimmende bei (l qeoute

dienne,sous le commandement du capitaine son activité d'autrefois; car la saison r-

Grange, est arrivé dimanche, à S heures le gsente avec un aspert plus
l'après-midi, avec des nouvelles d'Europe sinistre encore que les années précédentes.
allant jusqu'au 13 juillet coura nt. La plus Si, avec la construction du chemin de fer-
importante de ces nouvellos est, saus contre- (le la rive-nord, que nous espérons devoir se
dit, celle d'un traité de paix entre la France recommencer bientôt, la
et IAutriche. Cette nouvelle a été annon- navires reprenait Vieur, nous
cée ainsi de Valeggio, le Il juillet, par rien à envier aux années qui on suivi celle
lEmpereur à l'impératrice. de 1845.

"La paix est signée entre l'Empereur et
moi. Les bases de la paix sont: -Une con-
fédération italienne sous la présidence hono-
raire du Pape. L'empereur d'Autriche CHEMIN DE FER DE LA RIVE.

nabandonee e rsdroits sur la Lombarie à NORD..
ilEmperetir (les Frarçîis, qui les transmet Nous attendons sous peu l'arrivée, à
aui rin il'e Sardaigne. L'Emnpereuir d'uti Q,%ébec, de NI. Langevini, apportant avec
gChe se réserve Venise qui friujera pour- lui l' nee (les capitalistes anglais-de noe
tant twe partie intégrale ve la confédération. funir les fonds jticessatres à. la construe-
Une amnistie géné~rale. tian it Chemin le Fer de la. Rive-Nord.

La nouvell de la pai a produit une NI;,pis ce qui préoccupe les esprits, ce sont
grande joie d canrs toute lErpexcepté lesm sacrifices (Ilte Poilî dIemand(e -à la ville (le
parmi les patriotes (u Piéýmtit, qîui à la fa - Qiébe , et tout le monde (e s'interroger
veur (le la guerre, comptaient réaliser cer- l Quels sont donc ces sbcfls et pourquoi
taines esaérances. ie les fait-on pas connaitre di suite auv

Ainsi l'Autriche qui avait dé("claré tu blac ?11 Nous ne pourvons lpas ripondre à
guerre sans socnper Ldes autres ptissances la tremière <alte lar la mais nous

siisr pncrtiqe qesannes préédetes

européennes l'a terminée toute seule, uespé nes que le

sans les consulter davanitagv. c<itieons posbes par les captaltstes sont
L'entrevue des deux empereurs a ou lieu très acceptables ; vi nous ne d 'vrons las

a Villefrarnche le 11 Juillet. les rejeter, parce que c'eëst la dernière
Voici l'ordlre dii jour que Napoléon a chance de salut pîour Qujébec : si nîous ri-

adressé à son armée le 10) Juillet après la fusons ces avantages, jamais le chemin <le
suspension d' armes. fer ne la rive-nord rie se fera, parcé que

Valeggio, 10 Juillet. nus donnerons une preuve de manqe de
P rSOLDATS, -Un armistice a été cmclu confiance, et nous verrons bientôt l'herbe

le 8 courant entre les armées belligérates, ousser ,ans les rues de l première api-
et se prolonera jusqu'au 15 août prouain. tale d eu Ca iada Qiant a la sec-nde par-
Cette trêve vous permettra <le vous reposer tie de la questior, rroens allons la résoudre
le vos glorieuses fatigues, et <le reprengere, d'une manière satisfisante. On ne fait p 

si cela est nécessie, de nouvelles e ao es connaîtr (e e suite les conditions des capita-
pour continuer l'oeuvre a..c<uînlie si glorieiu- listes, à cause dii grand n imbre d'a<lversai-
semnt, ir vare courage et votre dvoue- res que rencontreront d-eix qui veillent la
mermt. Je suis sur le point de retourner à construction de la voie ferrée ; car, s'ils
Paris et je laisserai le com aidement pro- elnaissent d'avance ces conditions, ils au-

t isoire de non armée entre les mains lu ront le temps ne faire courir, paurm l
maréchal Vaillaat, nais quand soninera peuple, les bruits les pus ftllix ; andis que,

Ilheure dlu conlatr mies trie V rz ecre ti sachant rien, il soiveut se taire, q'il ne
spartaera niutde vous tcos vos dangets.' veulent pés r psquer le dre les choses les

s Maintenant que no s alots jouir d'une plus erronées et, par l1 même, le perdre
r paix quasi universelle, ous espérons que le deu <le confiatce qu'ils possèont.

dles affaires vont repe re leur marche si Nous allons avir eux classes h'aversii-
lîngtemps suspendue. Il en est temps, si rs : ho. Ceux qui ont les intérêts ans le

'la ProvitAe -n' liastdcrété une pénurte Grand Tronc, et ce sont les moins a hran-
plus redoutable encore q bune guerre uni- sre, parce qu'ils se déclarerotit cotère le
verselle, Depuis le commencement <le la chemin de fer ils le diront franchement rt
guerre e Criée, en 1854, combien de peu e personnes en feront u cas. 2 . Les
fortunes colossales sesoiite-oulles entrei- rouges, qui seront- lus redoutables, pari-e

Ssemnt, dar leur coute, unet foule déindue- qu'ils prencront le pequle "Br surt l.
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